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Avant-propos


Après plusieurs mois de doutes, de frustrations et d’incertitudes, Tiger Woods est enfin de retour à la compétition. Nous sommes le 30 novembre 2017, l’ancien numéro un mondial participe au Hero World Challenge, un tournoi d’exhibition réunissant une vingtaine des meilleurs golfeurs de la planète sur l’exotique parcours d’Albany de New Providence, aux Bahamas. Ce tournoi, qu’il organise au profit de sa fondation, bénéficie d’une couverture médiatique sans précédent. Il faut dire que toutes les spéculations, y compris les plus farfelues, circulaient quant à l’avenir de l’Américain. Allait-il renouer avec la compétition ? Pouvait-il tout simplement rejouer au golf ?
Sept mois après une quatrième opération du dos, et une fusion des vertèbres, le doute n’est plus permis : Tiger Woods est bel et bien de retour. Et en forme, qui plus est ! En témoignent ses cartes de 69-68-75 et 68 qui le classent en neuvième position à dix coups du vainqueur Rickie Fowler. Comme souvent en présence de Tiger Woods, le gagnant s’impose dans un relatif anonymat. Les médias du monde entier n’avaient d’yeux que pour l’homme aux quatorze titres en Grand Chelem. Le principal intéressé s’est dit « excité » par ce retour au premier plan. Toute la planète golf pousse aussi un grand « ouf ! » de soulagement, car il faut bien dire que le golf sans Tiger Woods, ce n’est pas tout à fait la même chose. Tout a été écrit ou presque sur l’un des plus grands – si ce n’est le plus grand – golfeur de tous les temps. Il suffit que Tiger Woods annonce sa venue dans un tournoi pour qu’explosent les ventes de billets et que s’envolent les audiences télé.
C’est cette effervescence qui nous a incités à écrire cet ouvrage. La perspective d’une Ryder Cup en France avec sa présence nous a définitivement convaincus du bien-fondé de notre démarche. Tiger Woods est un vaste sujet. Avec ce livre, vous découvrirez comment son père l’a façonné, comment il est devenu l’un des plus grands champions chez les amateurs avant de faire une entrée fracassante dans le monde professionnel. Les analyses les plus poussées ont été élaborées à son sujet, mais il nous a paru opportun de recueillir l’avis de spécialistes du golf en France, qui suivent quotidiennement la discipline au niveau mondial. Jean Garaialde, Thomas Levet, Dominique Larretche, Marc-Antoine Farry, Grégory Havret, Jean-François Lucquin, Fabrice Tarnaud, Julien Xanthopoulos, Nicolas Allain, Christian Ledan et Laurent Louët sont unanimes : Tiger Woods est un phénomène ! Vous apprendrez comment Marc-Antoine Farry a partagé une partie mémorable avec le Tigre lors du troisième tour d’un tournoi en Allemagne. Nous reviendrons également sur les périodes de blessures de Woods mais aussi sur ses collaborations avec ses entraîneurs. À ce sujet, vous verrez que Julien Xanthopoulos et Thomas Levet ne partagent pas le même avis sur la relation entre Tiger Woods et Sean Foley. Nous évoquerons également le versant médiatique avec Laurent Louët, le rédacteur en chef du Figaro golf. Il nous racontera en détail son interview exclusive avec Tiger Woods en 2014. Les moments de doutes seront également évoqués avec, entre autres, l’épisode douloureux du scandale à propos de ses relations extraconjugales. Nous envisagerons aussi l’avenir, avec tous ces intervenants que nous remercions chaleureusement pour leurs contributions.
Tiger Woods est une icône, un personnage emblématique du golf mondial. Il a déjà failli remporter deux tournois majeurs depuis son retour à la compétition. Personne, y compris lui-même, ne l’attendait à un tel niveau. Surtout aussi rapidement. Et le meilleur reste sans doute à venir…



CHAPITRE I
La naissance d’un champion


Eldrick « Tiger » Woods est né le 30 décembre 1975 à Cypress en Californie. Ses parents, Earl et Kultida Woods, sont issus de la classe moyenne américaine. Rien ne prédestinait Tiger à devenir le plus grand golfeur de tous les temps. Rien, si ce n’est la profonde conviction de son père Earl, un golfeur amateur, vétéran de la guerre du Vietnam. Tiger – ainsi surnommé en hommage au soldat vietnamien Vuong Dang « Tiger » Phong qui a sauvé la vie d’Earl lors de la guerre du Vietnam – a joué avec un putter avant même de savoir marcher. Son père a immédiatement compris qu’il avait engendré un génie de la petite balle blanche : « Chérie, nous avons un génie entre nos mains ! » s’exclame-t-il en courant voir sa femme. L’enfant se passionne rapidement pour ce sport. Il joue 48 sur 9 trous sur le parcours de la Navy à Los Alamitos, en Californie. À seulement 3 ans, le petit Tiger s’offre une renommée nationale en battant le célèbre comédien Bob Hope lors d’un concours de putting diffusé dans « The Mike Douglas Show », une grande émission de télévision.
C’est le début de la déferlante médiatique pour le bambin. Il possède des capacités hors normes pour son âge. Le genre d’histoires dont les médias raffolent. À 5 ans, Tiger participe à une autre émission de télé très populaire. Entre-temps, son père continue de l’entraîner, avec des séances dignes des golfeurs professionnels au cours desquelles il s’emploie à émettre un raffut de tous les diables pour obliger son fiston à garder sa concentration en toutes circonstances. On comprend mieux comment le Tigre est resté imperméable à la pression lors des grands tournois, avec tous les regards braqués sur lui.
Mais revenons aux débuts de la création du phénomène. Eldrick vit une enfance semblable à celle de la plupart des enfants de la classe moyenne américaine. Il adore les fast-foods, les jeux vidéo et il n’hésite pas à faire le clown devant la caméra de son père. En revanche, il accroît ses facultés en golf. Il remporte sa première véritable compétition à l’âge de 8 ans. Très rapidement, il va devenir impossible à arrêter. Il bat des records de précocité partout où il passe. Son père lui inculque l’art de la « gagne », le dégoût de la défaite. Petit à petit, il le façonne pour devenir un véritable champion. Les barrières tombent les unes après les autres. Handicap 2 à 11 ans, scratch (handicap 0) à 13 ans. Les trophées s’amoncellent dans l’armoire familiale.
Si son père devient son mentor en matière de golf, sa mère Kultida lui apporte une forme de sérénité et de bien-être héritée de ses origines thaïlandaises. Pour Christian Ledan, le commentateur du golf sur Canal+ depuis de nombreuses années, il ne faut pas négliger l’importance de la maman de Tiger : « Paradoxalement, dans la famille Woods, la personne la plus sévère avec Tiger c’était sa mère. Son père était rigide dans l’éducation, dans sa manière d’entraîner son fils. On se souvient de ces séances d’entraînement où Earl faisait délibérément beaucoup de bruit lorsque son fils était en plein backswing et Tiger ne devait pas broncher. C’était une méthode d’entraînement très différente de ce que la plupart des jeunes golfeurs reçoivent. Mais ce n’était clairement pas lui le plus sévère. Tida, la maman de Tiger, était très exigeante envers son fils et c’est peut-être ce niveau d’exigence qui lui a quelquefois joué des tours à l’âge adulte. » Cette mixité sera également une source d’inspiration pour les médias qui voient en Tiger Woods le héros afro-américain des temps modernes dans un sport dominé depuis toujours par les Blancs. La couleur de peau de Tiger ne lui a pas permis de jouer tous les parcours qu’il souhaitait dans sa jeunesse. Désormais, il veut marquer l’histoire sur les greens à sa manière.
Tiger n’est pas le premier fils d’Earl. Cet ancien lieutenant-colonel de l’armée américaine a eu trois enfants avec sa première femme Barbara. Les missions au Vietnam et l’absence prolongée d’Earl ont eu raison de cette union. Earl venait de se mettre au golf tout juste un an avant la naissance de Tiger en 1975. Il s’est rapidement pris de passion pour ce sport. Cet ancien très bon joueur de baseball à l’université de Kansas State tapait des balles dans son garage sous les yeux de son fils qui trônait dans sa chaise haute. Une sorte de prémonition sportive en quelque sorte.
Après des performances remarquables dans des épreuves pour les jeunes, il est temps de se frotter au reste du monde. Tiger Woods participe à son premier championnat du monde junior à l’âge de 8 ans. Ce championnat représente le tournoi de référence pour les jeunes golfeurs amateurs qui rêvent d’une carrière chez les professionnels. En 1968, 475 juniors de sept pays et vingt États américains différents ont participé à la première édition. Aujourd’hui, plus de 1 200 jeunes golfeurs représentant 56 pays et 42 États des États-Unis y prennent part chaque année. Nous sommes en 1984, le Tigre a 8 ans et évolue dans la catégorie des 9-10 ans. Il surclasse la concurrence avec un score de 172 et remporte son premier trophée international. L’année suivante, il s’impose à nouveau dans la catégorie des 9-10 ans avec un score de 158, soit quatorze coups de moins par rapport à sa performance de 1984. Vingt ans plus tard, il déclara, dans une interview pour un célèbre jeu vidéo de golf qui portait son nom, que son premier objectif était de remporter ce championnat du monde junior dans toutes les catégories d’âge. Une performance jamais réalisée jusqu’ici. On retrouve le jeune Tiger dans ce tournoi en 1988. Il s’impose dans la catégorie des 11-12 ans avec un score de 169. Rebelote l’année suivante dans la catégorie des 13-14 ans avec un score de 216. Le jeune Eldrick Woods en est déjà à quatre titres dans ce championnat du monde junior dans trois catégories d’âge différentes. En 1990, il remporte son cinquième titre, toujours en 13-14 ans, avec un score de 204, réduisant de douze coups sa performance de l’année précédente. La même année, un certain Notah Begay III remporte le titre dans la catégorie des 15-17 ans. Le joueur d’origine indienne deviendra l’un des meilleurs amis de Woods à la fac puis chez les professionnels sur le PGA Tour. Mais restons dans ce championnat du monde junior pour l’instant. Nous sommes en 1991, le Tigre s’impose dans la dernière catégorie d’âge, les 15-17 ans, avec un score de 286. C’est sa quatrième victoire consécutive dans ce championnat du monde junior, la sixième au total ! Il réalise son rêve de s’imposer dans toutes les catégories d’âge et marque déjà l’histoire du golf mondial amateur.
Entre-temps, l’élève a dépassé le maître. Earl Woods écrit dans son livre Training a Tiger : A Father’s Guide to Raising a Winner in Both Golf and Life (« Entraîner un Tigre : le guide d’un père pour élever un vainqueur au golf et dans la vie ») : « Tiger m’a battu pour la première fois lorsqu’il avait 11 ans. Je faisais de mon mieux pour l’en empêcher mais il m’a battu. Ce fut toujours le cas depuis. » Il casse la barre des 70 lors d’une partie d’entraînement à 12 ans. À 13 ans, il participe à une épreuve mêlant professionnels et amateurs aux côtés de John Daly. Celui que l’on ne surnomme pas encore « Big John » réussit trois birdies sur les quatre derniers trous pour battre Woods d’un coup.
Le jeune Eldrick rencontre un certain Jack Nicklaus au Bel-Air Country Club de Los Angeles. Nicklaus effectue un clinic (démonstration) pour les membres du club. Woods participe à la démonstration et Nicklaus est impressionné par le potentiel de l’adolescent. Après cette première rencontre, Earl Woods recense tous les records établis par Jack Nicklaus et propose à son fils de les battre. Un défi un peu fou qui correspond parfaitement à la naissance de ce futur phénomène du golf mondial.
Parallèlement à ses succès au championnat du monde junior, Tiger Woods remporte son premier US Junior amateur (tournoi réservé aux moins de 18 ans) en 1991 à l’âge de 15 ans et 220 jours, devenant ainsi le plus jeune vainqueur de ce tournoi (ce record sera battu par Jim Liu, vainqueur de l’US Junior amateur 2010 à l’âge de 14 ans et 11 mois). Cette année-là, il est également élu joueur amateur de l’année dans le sud de la Californie pour la deuxième année consécutive et joueur amateur de l’année dans la catégorie junior par le prestigieux magazine Golf Digest. Comme dans le championnat du monde junior, Tiger souhaite battre tous les records dans l’US Junior amateur. Il s’impose à nouveau en 1992, devenant ainsi le premier joueur à remporter cette épreuve plus d’une fois. Il participe également à son premier tournoi sur le PGA Tour, le circuit professionnel américain. S’il ne passe pas le cut du Los Angeles Open, sur le parcours de Pacific Palisades, il montre déjà toute l’étendue de son talent. Dans la foulée, il est élu joueur amateur de l’année par Golf Digest, Golf World et Golfweek. Du jamais-vu !
Douze mois plus tard, Tiger Woods se retrouve une troisième fois en finale de l’US Junior amateur face à Ryan Armour. Le Tigre est mené 2 down à deux trous de la fin. Il réussit deux birdies sur les deux derniers trous pour partager le match et aller en play-off. Tiger fait le par sur le premier trou de play-off (le trou no 1) et remporte son troisième US Junior amateur consécutif. Plus tard, il déclara à la presse qu’il se souviendrait toute sa vie de ce come-back : « Je devais jouer les deux meilleurs trous de ma vie pour aller en play-off et j’y suis parvenu. » En l’espace de trois ans, Woods a remporté 18 match-play consécutifs lors de ces trois éditions de l’US Junior amateur. Personne n’a fait mieux jusqu’ici. Seul Jordan Spieth a remporté deux titres dans ce tournoi (2009 et 2011). Six titres de champion du monde junior, trois titres lors de l’US Junior amateur mais Tiger n’est toujours pas rassasié. La marche suivante l’amène vers l’US Amateur.
Nous sommes en Floride en 1994, l’US Amateur se joue sur le redoutable TPC de Sawgrass qui accueille chaque année le Players Championship, considéré comme le cinquième tournoi du Grand Chelem. Nous retrouvons la crème du golf amateur pour cette épreuve. Comme pour l’US Junior amateur, les golfeurs effectuent deux tours en stroke-play puis les 64 premiers du classement s’affrontent en match-play. Tiger Woods parvient à se hisser jusqu’en finale. Il affronte Trip Kuehne qui mène 5 up après 24 trous. Le Tigre est mal en point mais il va sortir ses griffes. Woods rentre un putt de plus de 8 m avec une pente droite-gauche pour remporter le 25e trou et revenir 4 down. Il enchaîne et revient all square sur le 34e trou de cette finale. Dans la foulée, le jeune Woods enquille un birdie depuis l’extérieur du green pour prendre la tête. Au passage, il nous gratifie déjà de sa signature, le fist pump. Kuehne est KO. Tiger Woods s’impose 2 up et devient le plus jeune vainqueur dans l’histoire de l’US Amateur à l’âge de 18 ans, succédant ainsi à Robert A. Gardner qui avait remporté le tournoi en 1909 à 19 ans et 5 mois. Depuis, il a été remplacé en 2009 par le Coréen An Byeong-Hun qui s’est imposé à l’âge de 17 ans. Pour Tiger Woods, c’est encore une victoire mémorable, car n’oublions pas qu’il était largement mené dans cette finale avant d’inverser la tendance. Il a toujours fait face à l’adversité. Et dans sa jeunesse, il a remporté une autre bataille très importante, mais pas sur les greens. Tiger Woods souffrait de bégaiement. On l’a appris lorsqu’il a envoyé une lettre à un jeune homme atteint du même trouble et qui songeait à se suicider. Le Tigre a, là aussi, fait preuve de détermination et, après deux ans de travail dans une classe spécialisée, il s’est débarrassé de son handicap.
En 1994, Tiger Woods découvre la France à l’occasion de l’Eisenhower Trophy, une compétition biennale par équipes réunissant plus de 70 pays. Il foule les parcours de l’Albatros au Golf National et de La Boulie près de Versailles. Les États-Unis s’imposent devant la Grande-Bretagne et l’Irlande.
À 18 ans, Tiger Woods sort du lycée et les plus prestigieuses universités américaines lui tendent les bras. Il choisit Stanford, qui vient de remporter le championnat national universitaire NCAA. Il y retrouve notamment son ami Notah Begay III. Sa carrière universitaire démarre plutôt bien : il remporte le tout premier tournoi auquel il participe, le William H. Tucker Invitational. Woods gagnera deux autres tournois universitaires lors de sa première année à Stanford. Il défend également son titre à l’US Amateur 1995 sur le parcours du Newport Country Club, où s’est déroulée la toute première édition de l’US Amateur remportée par Charles B. MacDonald en 1895. Tiger se hisse jusqu’en finale où il affronte Buddy Marucci. Il plante un coup de fer magistral pour s’offrir un birdie donné et passer 1 up sur le 24e trou. Tiger Woods assène le coup de grâce à son adversaire sur le 36e trou. Il coupe le fairway en deux avec un gros drive, puis il se met donné en déposant sa balle près du trou et s’impose 2 up. C’est la deuxième victoire consécutive dans l’US Amateur pour Tiger Woods. Il est tout simplement imprenable pour ses adversaires. Tiger boucle sa première année universitaire avec une moyenne de score de 71,37 et figure à la deuxième place du classement NCAA. Il est élu « joueur de l’année » au sein de la conférence Pac-10 et « freshman de l’année » à l’université de Stanford (une récompense qui réunit toutes les disciplines de l’université).
Tiger Woods va connaître un autre grand moment en 1995. Il a 19 ans et participe à son premier tournoi du Grand Chelem en tant qu’amateur, le Masters. Dominique Larretche, golfeur professionnel, enseignant et consultant pour la chaîne Golf+ depuis de nombreuses années, était sur place à Augusta cette année-là. Il se souvient : « La première fois que j’avais entendu parler de Tiger Woods c’était dans un magazine, Golf Digest, en 1988. J’étais aux États-Unis, et cet article présentait déjà Woods – 13 ans à l’époque – comme le futur prodige du golf mondial. Puis, je le suis pour son premier Masters. C’était déjà phénoménal. Jack Nicklaus et Gary Player avaient fait une partie d’entraînement avec lui et ça, c’est un signe. Comme s’ils l’adoubaient. Tout le monde était subjugué par sa puissance et son charisme. C’était un grand moment, très spécial. » Woods a joué sa première partie d’entraînement à Augusta en compagnie de l’Anglais sir Nick Faldo. Le jeune amateur atteint le green du trou no 15, un par 5, en deux avec un coup de fer 9 ! Faldo s’exclama : « Il tape fort ! Ses épaules passent très vite dans la zone de traversée de la balle. C’est ce qui lui permet d’avoir toute cette puissance. Ce jeune est très talentueux. » Gary Player, triple vainqueur du Masters en 1961, 1974 et 1978, est aussi tombé sous le charme lors du célèbre concours de par 3, la veille du premier tour du Masters : « Vous décelez tout de suite quelque chose de spécial chez certains golfeurs. C’est le cas avec Tiger Woods. Ce jeune homme a tout ce qu’il faut. Ça se voit à sa façon de poser ses mains sur le club, son attitude devant la balle, sa vitesse. C’est un futur grand champion ! » Woods partageait ses deux premiers tours avec l’Espagnol José Maria Olazabal, le champion en titre. Lui aussi était impressionné : « J’ai besoin de jumelles pour voir où il envoie la balle. Sur le trou no 1, il a facilement dépassé le bunker qui est placé à plus de 250 m. » Après le deuxième tour, Woods et son père se rendent au golf public de Forest Hills, à quelques kilomètres de l’Augusta National. Il participe à un clinic pour les enfants en compagnie d’anciens caddies du Masters. Jerry Beard, qui a porté le sac de Fuzzy Zoeller lors de sa victoire en 1979, est ravi : « C’est génial pour le golf et particulièrement pour les jeunes Noirs. C’est important qu’ils comprennent qu’ils peuvent jouer au golf eux aussi. »
Tiger Woods passe le cut pour finir à la 41e place de ce Masters 1995. C’est la première fois en huit apparitions qu’il passe le cut dans un tournoi du PGA Tour. Ce ne sera pas la dernière, loin de là…
Après le Masters, Tiger envoie une lettre de remerciements aux membres de l’Augusta National :
« Veuillez accepter mes sincères remerciements pour m’avoir donné l’opportunité de vivre la plus belle semaine de ma vie. C’était comme si Fantasyland et Disney World avaient fusionné. J’ai été traité comme un gentleman pendant l’intégralité du tournoi. Cette semaine restera à jamais gravée dans mon cœur et votre magnifique parcours sera un vrai test pour moi pendant l’intégralité de ma carrière. J’ai énormément appris lors de cette semaine. Votre tournoi aura toujours une place spéciale dans mon cœur. C’est ici que j’ai passé mon premier cut sur le PGA Tour, et dans un tournoi majeur qui plus est. Je peux dire que je suis un homme désormais. Pour toutes ces choses, je vous serai éternellement reconnaissant. Avec toute mon affection. Bien à vous. Tiger Woods »
Sur sa lancée, le jeune Woods va connaître une seconde année universitaire très prolifique. Il remporte huit tournois supplémentaires sous les couleurs de Stanford en 1996, égalant ainsi le record de onze victoires chez les hommes mais en deux ans seulement (les autres détenteurs de ce record sont Patrick Rodgers et Maverick McNealy). Ses huit victoires en une seule saison constituent aussi un nouveau record. Il finit l’année avec une moyenne de score de 70,61 et remporte le championnat NCAA individuel. Il reçoit les prix Jack Nicklaus, Ben Hogan et Fred Haskins qui récompensent le meilleur golfeur de l’année universitaire. C’est lors de l’une de ces soirées de remise de trophée qu’Earl Woods a prononcé un discours dont il avait le secret. La larme à l’œil et des trémolos dans la voix, le vétéran du Vietnam a tenu des propos pour le moins mystiques à l’égard de son fils : « Excusez-moi mais je suis parfois un peu ému quand je parle de mon fils. Mon cœur est rempli de joie lorsque je réalise que ce jeune homme va aider tellement de gens. Il va faire entrer ce sport dans une autre dimension et ramener dans ce monde une part d’humanité. Cela n’a jamais été fait jusqu’ici. Le monde sera plus accueillant grâce à lui, à son existence. J’ai une toute petite part de responsabilité là-dedans. Dieu m’a choisi pour nourrir ce jeune homme et le guider pour qu’il puisse apporter sa contribution pour le bien de l’humanité. Voici mon trésor. Acceptez-le s’il vous plaît et prenez-en le plus grand soin. Merci. » Earl, en larmes, tombe ensuite dans les bras de son fils. Un véritable speech à l’américaine, avec ce qu’il faut de mysticisme et de démagogie.
Le jeune prodige écrit, aussi, une nouvelle page de l’histoire de l’US Amateur. Sur le parcours du Pumpkin Ridge Golf Club, Tiger Woods affronte Steve Scott en finale. Il est rapidement mené 5 down. Le reste fait partie de la magie du golf. Il raconte : « Je n’ai pas bien joué le matin. Steve Scott a été solide, il m’a mis la pression et je ne l’ai pas bien gérée. J’ai été rapidement mené. Des grands noms comme Bobby Jones ou Jack Nicklaus ont remporté cet US Amateur à plusieurs reprises. Mais personne n’a gagné trois US Amateur d’affilée et cela me tenait à cœur. C’était mal parti. J’étais 5 down après 18 trous et je me suis retrouvé avec mon père et Butch Harmon, mon entraîneur, lors du déjeuner. J’étais vraiment énervé parce que je jouais très mal. Mais je ne voulais pas lâcher, je voulais tout faire pour revenir. J’ai commencé par gagner un trou puis un autre et il s’est mis à douter. J’ai rentré un long putt pour revenir all square sur le 35e trou et là, c’était du délire ! Nous avons fait le par sur le 18 et nous sommes allés en play-off. On a fait le par sur le 9 puis il a commis une erreur sur le 10 et j’en ai profité pour m’imposer. »
Tiger Woods devient le premier golfeur à remporter trois US Amateur consécutifs, une performance qui l’installe encore un peu plus parmi les légendes du golf amateur aux côtés de Bobby Jones et Jack Nicklaus. Mais il en veut plus.
Après un cut raté au Masters et une 22e place au British Open 1996, faisant de lui le meilleur amateur du tournoi, il décide de passer professionnel quelques semaines plus tard. Nous sommes le 27 août 1996, Tiger Woods participe à une conférence de presse : « Hello World », le ton est donné… La présence de magazines people et de chaînes de télévision nationales atteste que le phénomène dépasse le cadre du golf.
À 20 ans, le Tigre fait ses grands débuts chez les professionnels à l’occasion du Greater Milwaukee Open. Il est arrivé en jet privé et tous ses coups vont être disséqués par une horde de journalistes. Quelques jours auparavant, des contrats de sponsoring faramineux ont été officialisés avec Nike (40 millions de dollars) et Titleist (20 millions de dollars). Autant dire qu’il est déjà à l’abri financièrement pour plusieurs décennies. Mais le jeune Woods n’en a cure. Il veut prouver son talent sur le parcours. Dans son vestiaire, il découvre les nouveaux gants et balles de son équipementier. « Il était comme un enfant de 10 ans dans un magasin de jouets », déclarait son entraîneur Butch Harmon !
Au départ du trou no 1, le starter annonce : « En provenance d’Orlando en Floride, il effectue ses débuts chez les professionnels, Tiger Woods ! » La dernière fois que Woods avait mis les pieds en Floride, c’était lors de sa première victoire à l’US Amateur au TPC de Sawgrass. Plus tard, il admettra qu’il n’avait pas encore acheté de maison en Floride mais que cela faisait partie de ses objectifs : « Je souhaite partir de Californie car les taxes sont très importantes. Et puis, j’ai toujours rêvé de vivre en Floride. »
Son tout premier coup en tant que golfeur professionnel fut une mise en jeu de près de 300 m sur la partie droite du fairway. Sur le trou no 5, un par 5, il prit le green en deux grâce à un drive de 270 m suivi d’un coup de fer 5 de 200 m. La balle termina sa course à 4 m du trou pour eagle. Son partenaire John Elliott se tourna vers les spectateurs et déclara : « Il est vraiment bon non ? » Avec deux cartes de 67 et 69, il passa le cut sans encombre mais il se retrouvait à huit coups de la tête. Tiger Woods termina son premier tournoi chez les professionnels à la 60e place mais il réalisa tout de même un ultime coup d’éclat lors du dernier tour : un trou en un sur le 14, un par 3 de 180 m, grâce à un superbe coup de fer 6. Il empocha 2 544 dollars de gains, bien plus précieux que les millions de dollars de ses contrats de sponsoring. Quelques heures plus tard il déclara : « C’est mon argent, je l’ai gagné ! »
Six semaines après son entrée chez les professionnels, Tiger Woods remporte sa première victoire sur le PGA Tour à l’occasion du Las Vegas Invitational 1996. Ce tournoi en cinq tours voit Woods monter en puissance jour après jour. Après 54 tours, il intègre le Top 10 grâce à des cartes de 70, 63 et 68. Avec une ultime carte de 64, il doit affronter l’expérimenté Davis Love III en play-off. Tiger Woods s’impose dès le premier trou de play-off et empoche un chèque de 297 000 dollars. « C’est une expérience incroyable ! s’exclama-t-il. Je n’avais pas idée de ce que ça pouvait représenter avant d’y parvenir. Maintenant, je sais. » Beau joueur, Davis Love III déclare : « Même si je suis déçu de ne pas avoir gagné, je suis vraiment content pour lui. C’est un formidable golfeur et il va faire grandir notre circuit. »
Nous sommes en octobre 1996 à présent, pour le Walt Disney World Classic. Tiger Woods rend quatre cartes dans les 60 (66, 69, 63, 69) et se retrouve en tête du tournoi. Seuls Payne Stewart et Taylor Smith peuvent encore l’inquiéter en provoquant un play-off. Stewart rate son birdie sur le 18 et échoue à un coup de Woods. En revanche, Taylor Smith réussit un birdie sur le dernier trou pour défier le jeune Tigre en play-off. Du moins c’est ce que tout le monde croit. Un peu plus tôt dans cette dernière journée, Lennie Clements, qui évoluait aux côtés de Taylor Smith, a dit aux arbitres que Smith utilisait un grip non conforme sur son putter. Après délibérations, les arbitres se rangent à l’avis de Clements et décident de disqualifier Taylor Smith. Tiger Woods profite donc de cette polémique pour empocher sa deuxième victoire sur le PGA Tour. Au passage, il signe son cinquième Top 5 consécutif, une performance qui n’avait plus été réalisée depuis Curtis Strange en 1982. Forcément ravi de cette nouvelle victoire, Woods n’en oublie cependant pas les circonstances qui lui ont permis de s’imposer : « Je suis heureux mais assez partagé également. Je pense que Taylor avait gagné le droit de m’affronter en play-off après son birdie sur le 18. »
Avec ses deux victoires en seulement sept tournois, Tiger Woods se qualifie pour le Tour Championship, la finale du PGA Tour. Il finira cette saison 1996 à la 24e place de l’ordre du Mérite du Tour américain avec près de 800 000 dollars de gains et à la 33e place du classement mondial.
Il sera élu rookie de l’année sur le PGA Tour et « sportif de l’année » par le célèbre magazine américain Sports Illustrated. C’est une entrée fracassante dans le golf professionnel, mais la suite sera encore plus impressionnante…


CHAPITRE 2
Woods et les majeurs


Nous sommes au début de l’année 1997. À 21 ans, Tiger Woods s’apprête à vivre sa première saison complète sur le PGA Tour.
Il participe au Mercedes Championship qui réunit tous les vainqueurs de l’année 1996 sur le parcours du La Costa Country Club. Les conditions météo sont exécrables. Mais Tiger fait tout de même le spectacle lors du troisième tour avec quatre birdies sur les quatre derniers trous pour rendre une carte de 65. Il est en tête du tournoi à -14. Le jeune Woods va être rejoint par Tom Lehman, leader après deux tours et meilleur joueur de l’année 1996, qui enquille une ficelle de près de 10 m pour birdie sur le 18 et rend une carte de 69. Les trombes d’eau qui s’abattent sur le parcours le dimanche obligent les organisateurs à annuler le dernier tour. Tiger Woods et Tom Lehman doivent donc se départager en play-off. Ils se retrouvent au départ du trou no 7, un par 3 de 160 m bien défendu par un obstacle d’eau devant le green. Tom Lehman joue en premier et place son tee shot dans l’eau. Woods peut assurer mais il montre une nouvelle fois tout son panache, avec un coup de fer 6 à quelques centimètres du trou. C’est déjà la troisième victoire en seulement neuf tournois en tant que professionnel pour Tiger Woods ! Tom Lehman déclara par la suite en conférence de presse : « J’étais le joueur de l’année 1996, mais Tiger Woods sera le joueur des vingt prochaines années ! »
Tiger Woods poursuit son fracassant début de saison, avec une deuxième place ex aequo au fameux National Pro Am de Pebble Beach puis une neuvième place au Bay Hill Invitational chez le célèbre Arnold Palmer. Il remporte également son premier tournoi à l’étranger, l’Asian Honda Classic en Thaïlande, avec une large avance. Une semaine avant le Masters, il a joué 59 sur le parcours d’Isleworth en compagnie de son ami Mark O’Meara qui raconte : « C’était vraiment beau à voir. Le lendemain, nous sommes partis du trou no 10. Tiger rentre un premier birdie et je me retrouve déjà 1 down. Sur le trou suivant, un par 3, il joue un fer 8 et réussit un trou en un ! Je me suis tourné vers lui, je lui ai donné 100 dollars en lui disant c’est bon j’arrête. Il était injouable. »
C’est avec le plein de confiance qu’il arrive à l’Augusta National pour disputer le tout premier Masters de sa carrière chez les professionnels. Inutile de dire que la pression sur ses épaules est énorme. Tiger est déjà scruté par une horde de journalistes qui examinent ses moindres faits et gestes. Il compte aussi parmi les favoris chez les bookmakers. Peter Kostis, célèbre entraîneur et consultant pour CBS Sports depuis de nombreuses années, déclarait avant le tournoi : « La majeure partie des golfeurs de 21 ans arrivent à Augusta en espérant passer le cut. Ils sont émerveillés comme si c’était déjà un honneur d’être là, alors que Tiger est venu ici pour gagner ! »
La pression monte au fil des jours. Après les parties d’entraînement aux côtés d’anciens vainqueurs du Masters comme José Maria Olazabal ou Ben Crenshaw, il est temps d’en découdre lors du tournoi avec un premier tour aux côtés du champion en titre, sir Nick Faldo. Mais les neuf premiers trous ne sont pas franchement à la hauteur. Woods concède un bogey dès le premier trou. Trois autres suivront sur les trous 4, 8 et 9. Tiger Woods passe l’aller en 40 (+4). Tout le monde est sous le choc. Mark O’Meara : « C’était vraiment une surprise pour moi car il jouait vraiment bien jusqu’ici. » Mike « Fluff » Cowan, le caddie de Woods, a tenté de le réconforter entre le green du 9 et le départ du 10 : « Je lui ai dit que c’était juste les neuf premiers trous.
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